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Ileme Année. "Je sui8 chose légère et vais dejßeur en jeur." Ileme Année.
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Colloque entre deux enfants.

Et le loag du taillis et par Io chemin vert
ne s'en allaient. Euso interrogeait Robert:

ais-tu bien une chose l
Robert.

Oh.J'en sai nu grand nombre.

Elige.
Eans doute. mais sale-tu que chacun a son ombre!

Robert.
Qu'est-ce que tu yeux dire ?

Eise,
Oui, regarde au soleil

Cn fantôme me eu., à moimême pareil
Un fantôme te suit, aussi, qui te ressemble;
Noue allons, nous marchons et nous courons ensemble.
Quand nous nous arrêtons, il s'arrête soudain:
Tantôt C'est un geant, et tantôt c'est un nain.
Aussi grand qu'un clocher sur le sable il sélance
On sous nos pieds, timide, il s'annule en silence.
C'est drôle à (aire rire.

Robert.
Ou drôle à (aire peur.

Ce neSt peut-être pas un fantôme trompeur;
Et c'est peut-tro un Ange attentiret qui compte
Tous les pas que 'on fait ann d'en rendre compte;
Car un - uge nous guette et noue suit en tout lieu,
Et court nous dénoocor à l'oreille de Dieu.

Elise.
Ce n'est rien de cela Par un élan superbe,
Quand tu routes, liobert, et culbutes dans l'herbe.
Par un élan superbe, et je l'ai bleu vu, mol,
Ton ombre avec toi rule et culbute avec toi.
Quand je fait la grimace à mon jr:t.re, mon ombre
Fait la même grimace, ou souriante on sombre
L'Ange ainsi, tu le vois, n'st pour rien là.dedans.
C'est ussez de sauver lms enfants implrudents,
Et de les proté-ger dans les nss difficile,
Bans se faire inebécnio avec les niécie,.
Les Ange, qui sont pure tout autant qu'ils sont bon.,
Ne (ont lm la grimace et ne (out 1,m' de bonds.
lit ont beau se olêlor aux clio'e die la terre,
Ils n'en gardent pas moins leur di, ln caractNre ,
Cest notre infirmité qui les fait nos anis ;
lis mont mairie pîrévenants pour un enfant soumisj.,
Mules tendres lOur un grand, m2eins sogneux pour un sage;
Plus on a dt défants, et plus ils ont d'ou'rage,-

Rv bcd.
A ce compte, méeclinto, aucun Ange ,r.dien

West autant dans ce monde occuq5 que e tien.-

Elu.
Cedt bien vri, car ton Ange a tujours tro à faire,
Et c'st le mien qui va l'aider dans son affaire.

M. A. Dr flcacn<r.

La Bibliothèque de l'Université. (*)

Le Coler Sinaiticus.

Le département de l'Ecriture Sainte
se trouve à main gauche, à l'entrée de la
Bibliothèque, les ouvrages ne sont pas en-

(*> Voir L'Abeille, Bine anne, Nos. 10, 11,
12, 14.

core catalogués, ni meme définitivement églises, ou par l'ordre de riches parti-
classés. Ils pourrontetre repartis dans les culiers, pour leur propre usage. Les
grandes divisions suivantes: Textes ori- premiers sont restés tels qu'ils sont sor-
ginaux de la Bible ; Bibles polyglottes ; tis de la main des copistes, sans aucunes

Versions en diverses ]angues; Princi- notes marginales; les autres furent de
paux commentaires de la Bible; Ouvra- suite charg entre lignes et à la marge
ges de controverse biblique; Traités de notes, de commentaires et d'explica-
d'Herméneutique; Grammaires et lexi- tions par les particuliers, pour qui ils
ques des langues sacrées. avaient été copiés. Assez souvent eha-

On veut seulement parler ici de l'un qne page de ces manuscrits renferme
de ces ouvrages, le Codex Sinaiticus; deux, trois ou même quatre colonnes ou
mais, auparavant, quelques considéra- divisions.
tions plus générales sont nécessaires, du On les distingue encore en unilingue
moins utiles. et bilingue. Les uns ne contiennent que

Nous avons perdu, depuis bien long- le texte original, tandisque dans les
temps, les précieux autographes, les ori- autres on a ajouté une version. Quel-
ginaux qui ont été écrits de la main fois le cogiste à travaillé sur un parche-
même des écrivains sacrés. Toutefois min où 1 on avait déjà écrit, et il lui a
au moyen de certaines inscriptions an- fallu gratter et effacer pour substituer sa
tiques et des plus anciens manuscrits, propre copie à l'ancienne. Quelquefois
nous pouvons nous former une idée de c'est l'inverse qui a eu lieu ; de là le nom
la manière dont les livres le l'ancien de palimpsestes donné à ces manuscrits.
Testament furent écrits. D'abord il est Enfin on distingue les codex en très-
évident, d'après ces inscriptions et ces anciens, anciens et modernes. Pour
manuscrits, que, dans l'origine, tous ces juger <le l'ancienneté d'un manuscrit,
livres formaient une suite continue, sans les antiquaires se servent de signes et
aucun intervalle entre les mots ou les d'indices qui souvent laissent encore de
phrases. Les anciens ne connaissaient la place au doute, tel que la forme des
pas non plus la division des livres saints lettres, et l'absence absolue d'accents et
en chapitres et en versets. On est re- de ponctuation, qu'on remarque dans
devable de la diviion actuelle au Car- les plus anciens manuscrits. C'est là le
dinal Hugues <le Saint-Cher, qui puî- cher travail <les habiles, des chercheurs
blia au xîîîe siècle une Bible avec petits et des antiquaires. La valeur d'un co-
commentaires. Il subdivisa aussi les dex dépend sans doute de son antiquité,
chapitres, en ajoutant à la marge les car il est évident que plus il est ancien,
lettres A B CD pour faciliter les citations plus il est probable qu'il renferme les
et les renvois. Quand à la division des leçons authentiques ; niais l'excellence
chapitres eux-mêmes en versets, comme d'un manuscrit dépend surtout du soin
elle existe maintenant, elle eut pour scrupuleux que le copiste a mis à per-
auteur Robert Etienne, célèbre impri- fectionner son travail, de sorte que cer-
meur à Paris, qui l'introduisit dans son tain codex, comparativement récent,
édition de 1 5l. l'emporte en valeur sur de plus anciens.

Comme ceux <le l'Ancien Testament, En sommep ý'valeur s'emprunte et à
les autographes du NouQM ,'tfisparr l'ain:ir.t de l'ouvrage et à la probité
depuis longtemps, de stjl1 que nous' du copiste.
n'avons plus que des coP tes manuscrite.;, De toutes les copies manuscrites du
plus ou moins ancie s. Mais il nous Nouveau Testament, on regarde le Co-
reste du No '.estament des malins- dex Vaticanus comme le plus ancien.
crits plus ae-ns et beaucoup plus nom- Il est écrit en lettres onciales, et il tire
breux q, ,4? l'Ancien. On en compte son nom de la Bibliothèque vaticane,
jusqu'à 5 :,yntérieurs au dixième siècle, où il est placé sous le no. 1209. Il ren-
dont un sefl néanmoins, le Codex Si- ferme en un seul volume l'Ancien et le
naiticus, ntient le Nouveau Testament Nouveau Testament, mais il est incom-
tout ent Yr. On divise ordinairement plet. Dans l'Ancien Testament, le pre-
ces man scrits en codex publics et pri- mier et le quarante-sixième chapitres de
vés, s vants qu'ils furent faits par la Genèse manquent, ainsi qu'un cer-
l'ordre dt,évêques pour le service des tain ncnbre de Psaumes. Quant au
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Nouveau TL-b.,iitanct, les livresi .4ot pla- peindre cette êpoiî dles étrennes et des
cé à peu-lp.ès d:înq l'ordre ordinaire, fétes- quî'il rève si longtemps <'avance.
excepté que les Epitres vienent inunê- Pour toits, c'est un moment d'agitation
diateinent après les Evaîîgiles et avant où la gaieté <domine, c'est ue heutre
les Actes d-s Apôtres. Les dierièi"res où bien souvent l'ennemi fIcdicite l'cuite-
page-, sont perdutes, dle sorte qu'on n'y luii, et où l'oit fiint de reiserrer les liens
trouve eu entier ni les Epitres <le St. (le U*amitiè. N'enîtendez'-vous pas ce
Punil ni l'Apocalypse. Le Codex V7a- tumiulte joyeux? P>rêtez l'oreille à% la
lieaitu-s est écrit sur un parchemin très porte (le l'humble chaumière, comme au
mince, <'une main à la fois éléganite et palais <lu riche, c'est unt rayon <le joie
flýrnxe. Toutes les lettres, maijeseulet-s, sont patssagý,er qui s'introduit partout, c'est
<le même grandeur ; et il n'y a aucun le jour (le l'ant.
intervalle entre les miots, (le sorte qC uiu i nit, iniir ce t usage
chaque ligne parait nec rcîîflr1ncr qui't.n qui consacre cejour à laégeeil me
seul mot. En'tfini il nec s'y trouve aut- semble que nous devrions l'enivisaýger
.cune sorte de ponctuation Cc codex <'une manière plus sérieuse. Ai ieu
remonte aut moins aut quàtrièmnesiècle, et (le l'apercevoir eommie un oa.sis danz, le
plutôt au commencement qu'il la fin. Il désert dle la vie, nous devrions quelque
a été d'abord publié par le Cardinal M.%aî. fois I, reg~arder comme une élévation
Ces aunées deni. cs, le savant Père dol'npt.jeter unt coup <l'oeil sur
Xrercellone cii a imprinmé, sous le hiaut îe chemin que l'on vient de parcourir,
patronage (le Sa Sainteté Pie IX, une' et sur la course qui reste encore à
magnifique édition f.àc-siinile en plu-, fournir. Mais, non ; nous errons en
sieurs volumes in-folio, aveugles àt travers les maux <le ce mon-

Vientensuite le manuscrit Alexandrin de; et si quelquefois, il nous arrive de
Codex .Ale.andriiius, qui se trouve au- les entrevoir, nous fermons vite les yeux,

jourd'lîuî à Londres, au Musée Britanni- et nous nous surprenons à rire, lorsque
que, avec la marque <le la lettre A. souvent hélas ! il nous faudrait pleurer.
Cette cop)ie renferme aussi incomplète- Ahi! souvent c'est un mot (le regret
ment les deux Testaments. On y trou- et non pas un sourire qu'il firn.lrait
ve des lacunes pilus o11 mToins5 conidé<- laisber à l'année qui S'enfuit. C'tes:t ue 1
rables dans les Evangiles <le St. Mathieu partie de notre jeunesse qu'elle cittraine
et de St. Jean, ainsi que dans la secondle <hans le passé, ce sont nos plus beaux
épitre aux Corinithiensi; C'est un grand jours qui s'éclipsent pour ne plus repa-
in-folio dont chaque page Mirre deux raitre. Lorsque nous sourions à la nou-
colonnes, avec des lettres onciales très- velle année, savons-nous ce qu'elle nous

éléants.Chaque paragraphe s'o'ivre apporte ? Nous l'accueilIloîis avec plaisir,
par une lettre eltis grande. Point d'ace- peut-être cachie-t-elle la coup)e de mal-
cents ni d'esprits, et les lettres se eni- lieur qlui doit emnpoisonner le reste de
veut les unes les autres sans intervalle. niotre vie.
Le3s savants font remonter ce corlex au M-ýais, je m'arrête, il y aurait de l'in-
quatrième qiècle. On a beaucoup dis- dliý,crétioîî à soulever le ý'oile de l'avenir.
puté- pour décider laqueile <le ceq dleux Laissons le recouvrir les miomentis d'an-
copie3, la vaticane ou l'alexandlrine, est poisse et d'allégresse q'il nous réservepréférable à l'autre, mais sans arriver .iDalertu e sièes toutes les
bien s'entendre. Adhiw stil jadice lis générations ont célébré l'anniversaire
est. du, temns et chna e c -,'une mmn(.

(A Suivre.)

Forsan et hwc litm mcmiflL.sejtiv.,Ibit."

QUÉBEC, 27DEBF 1S77-

Eheu! fugaces labuntur anni.

L'année 1877 va bientit expirer, dans
quelques instants nous en coimneccronb
une autre, nous toucherons le premier
jour de l'in 1878.

Pour tous cette date amène la joie et
la gaieté. Le vieillard oublie le nombre
d'années qui l'écra.sent déjà de leur poids,
et l'homme mur fait trêve à ses préoc-
cupations pour parLaýer un instant le
bonheur universel. L enfant, lui, épuise
le vocabulaire de ses mots joyeux pour

Nouvelles Locales.

l'a r'etraite dle vocation comnice ce
soir et sera suivie, comne il l'ordinîaire,
pair les Phîitiiîs et les Rhétoriciens.
C'est M. h aîbbé L. L Billion, S. S.,
qui emi est le p>rédicateuir.

Comme nus le disions dans notre
dernier numéro, le chSeur dle l'orguec
avec le concours d'un bon nombre Li'a-
nimateurs, a chanté, le jour de Noifl, ue
mulsse de B. Fauconnijer. Cette messe
est trèés-belle ; le coinmencemnent dut
Credo surtout imipressionmne vivemîent,
et le Bu,îediclus est d'une délicatessýe
ravisýsaiitt; cela soit dit en passant, car
nous n'avons 1. la prétention de bi-
gnaler ici tou- les beauité,- de cette
composition. ý nous étionîs muîsicien,,
nous nus jiermettrions une p>etite re-
marque. Cette musique est peut-être
îtn peu tro> dramatique pour être reli-
gieube, il nouns semble qu'on p)ourrait
rempllacer les mots latins <lu Credo,
Gloria, etc., lur certain libretto d'o-
p6ra qui cadrerait tout aussi bien avec
la phrase musicale. Chacun son goût

d .G. Gagmiot b'eit donné beaucoup~
(epeine pour p)réparer cette messe et titi

succès bieni mérité e:t venu couronmiir
ses efForts.

Samedi est la fête de St. Thoinas Be-
cket, Archevêque de Caîîtorbery, pa-
trou de M. le Supérieur. C'est dire
que nous attendons ce jouir avec imlpîî-
tience, pour déposer aux pieds de notre
Père les sentiments de respectueuse re-
connaissance qui renmplissent nos coeurs
.1 son égard. Tout étudiant appartient
à deux familles, la première où il a reçu
îe jour, et quni se résume dans le souve-
nir des tend resses nat.>rnulles, la secon-
de où il reçoit l'éducation, cette forma-
tion de l'ilme qui cst comme une naib-

~4.sa.c intleili of S*Jf leso eS3.,1n;viendra succéder à une autre, nous nous son.t plus tard aussi vifs que ceux de la
réjouirons, Ilc'est la coutume !" 1maison paternelle. Samedi sera domne

Pardonnez, chers lecteurs, si l'Abeille un jour de fête pour cette grande fa-
vous tient aujourd'hui ce langage. Ce mille du Séminaire : l'allégresse sera
matin, étant sortie de la r1îch2 pour comn- générale; mais pour faire les choses avf c
poser, unesemaine d'avanice, le rayon des Iordre, MM. les Philosophes senl. se
étrennes, elle se mit à voleter dans le sont cliarg6i dl'organiser la manifestation

paretr,~!~ogleet plus folâttre que extérieure de notre joie. Cette coutu-
d'habitudZ.près avoir butiné en pas- me, qui existe dcpuis quelques années,
sant l'oeillet etsla rose, elle est venue est très naturelle. Comme nos ainés,
malheureusement -e poser sur un boit- il leur appartient de nous donner
quet de isomnbres penZ -. é,vuj ours in- l'exemple et de nous guider cii cette
conséquente, elle S-e plut '~ngtemps icntce
hélas!I à en extraire les s ers qui
furent bientôt mêlés aux ns qu'elle NXos confrères philosophes .sert. ont -,i
voulait vous offrir, à " subir au conmmencement de la semaine

Elle attend, triste et co îfu-,e, (luel leur examen de Chimie inorganique ;
vous lui pardonniez cet ai sobeaprès les Rois viendra l'examen de
qu'elle a prise à la fin de ctte nl,bret i PhysiqUe Après avoir labouré à la
elle se dit plus quejamiais: chslégère 1 uecur'de leurs fronts le champ des con-
qui vole êtourdimenît (le fleitr wu fleur." inait;aiic'ý chiimiiquc-s, aprèës avoir cx-
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trait plus d'un gaz, produit un grand point par ce nature), cette clarté de dlie- nos têtes, nouns nie perdrons jamais le
niombre (le précip>ités (le tolites les coii- tioii que personne lie lui conteste. Rieti dernier écho ile cette harmonie tonte
leursde l'arc-en-ciel, il lotir fâaudra lutter n'échappe au regard scrtateur dul 11Ev. divine qui se rël)aîî'l.it (ctte nuit auîtour
avec les mystères (le la mécanique; ré- M. Bolduc : situation dul pays, ni.eîîrs dle nos autels.
ver courroies, treuils et vis saris fin ; et usages (les indigèn es, particularitésE..
faire de proibudes méditations sur Ila (ui caractérisent les nombreuses îles dle Oriatoschute (les corps, sur le princrille <le Pas- 1 Océanie, rien n'est oublié. Ilnoirrinsis
cal, sans compter les énigmies dles vibra- amène avec lui tout d'abord, aux les S. Ci Mr l'A1rcllevê1 e (le Quêbev
tions sonores, des lh)yers conjugués et G.tinbier; là il nonrs raconte Ila belle si-1 * les ordîi1ationw, s11ivaiitL-, 1 la Bia-lies ménisques concaves-coi, vexes con- tuation de ces lies, les moeurs simples aj a f"'
vergents qu'ils auront àl débrouiller. naïves dle leurs habitants. Il poursuit suiliueSusDarc
Quel somme <le travail ces études cxi- elcris e11 xposant aivec chaleur les gêné- l.MC e e2' obre l ctAci
gent !reux ellbrts (lu cathiolicisme pour con- diocèe.r-Le .Rbre ectAci

Quant aux p~hilosophîes jitn. leur quérir ces belles contr *s, et qt:i eli ont ioèe
champ est titi peu pluis retrêci. Jeter fait, lit-il, la clirêtituiîê la plus fionis- Diacres. M. . .Nel3ridle, (le l'Ar-
tin coup <l'Sil sur les spilendeurs le la saute <le l'univers. Nous nouns rendlons chidiocêne t. GToin E . F.lict et

loiulutter corps à corps avec les ensuite avec liii aux îles Sundwicli ; l ýlneL urn .Llbrée
'Esicit(, <le l'arithmnétique, saris omiet- encore, nouns voyons le î i~,oiai re ut E. Pagé, le l'A rLliidiorêbe tie Québec,

tre la table demultiplication, oùplu- tarit pied àpied contre la barbarie de et McIDonald, du I):ocù.e del
.sieurs font un triste naufrage, puis ex- anciennes moeurs. Enfin, le Rêv. M. Charlottetowvn, I. P>. E.
tra ire cii passant des racinîes carr(»es et Bolduc finit eni noas décrivanit le beauu Dimanche, le 23; 1-ré-tre8: M .L.
cubiques, qui certes valent bien les ra- lport de is 1>i lu otge it- Gu.i ctL. Gurialisit s >en.r
cics grrecquies, ce. se perdre définuitive- toresques, leurs maisons formées de bain- M L.GéidsataIreiî--
mnit tiauîs les équations du second de- bouts centrelacés, enfint leurs habitants axselnidn acael l êi
£rrè, voilà p )iîr leur gûteai dles Rois. simpilles et siîcètres, mîais adoînnés aur % i aire, et M.N. E. Laliber-té au Couvent
Ou se conteniterait ît moins. (le l'ivrognerie, grâce à leur comîmerce de ansRlgeue eSley

avec les yaîîkee8, et par coiisèqutent très MN. L. Guérin est le 6ce prêtre natif'
Monseigneur J. Langevin vient d'é- 1difliciles .1 conivertir. 1M. Blolduce ter-, <le la paroisse (le S. Joachaimi le premier

rer, dans sa cathédrale, n Chapitre! minîa sa conf'éreiîcc plusieurs fois intecr- fuît- M. J. M. Fortil, ordoiîné eîî 1777;II nious retrouvons boit 11o11 .sia libte2
de Chîîuioiîies, composé d'uîî Diîîtaire rompue par l'hiralité de l'auditoire, ail e lvsqilîeî om lsr îmcîuîe
et le dix chanioinîes titulaires. "Le di- milieu des apaadibsencnts et renier- deý lai Clîrgtirnomme du e Sémicie,
giîitaire portera le tint de Prévôt dlu cieîîîeiît. <le la Société Laval. cii 1767; 0puis viennenit les noms <leChapitre; paîrmîi les Chîanoines il Y a . IMM. J. 'M. Ttircot, ardonné crn 18293,Uri Thaéologal et uni Péniitencicr. CceaMsed iut .B oluci14,P esr i
chapitre sera, inîstallé le 15 janvier pro- L es eMni.J .Blte n14,P esr r
clîain ; le costume sera la miosette de -~1870 et N. Gaguion en 1873.

lai ie oir padesss l supli, etl'ofic LaM. E. Laliberté est le 22o prêtre il--]aile oie prdssu l supli, t lofice Lamesse de minuit s'est passée chez -1 Lothinière. On)i aimera a voi iccanonical nre se célébrera qu'une fois noirs, belle, touchante et sublime comumne rénis touts ceux que le clergé doit àpar mois. toujouîrs. Le sacrifice divin aur milieu cette paroisse bénîie, leur nom sera suivi
Jeud denie, enRheoriue, 'ouritde la uitl ces chants pleins d'hiarmîonie de l'anniée (le leur ordi nation :ce sont:

Jite disdernieon tietourile T'raitd et de souvenirs, lious émeuvent étraii- MMN. .1. G. L. Arsenianît, 1791 ; 2. J.
ariicitîa <le Cicéron. Les clianipions genient; c'est qu'il y a là un charme iii- O. Leclerc, 1833 ; 3. 1M. L. Noël <le
etaioiît MMU,. Bd. Verret, G. l3rousscau, dicible pour tout coeur bien né. C'est Tousigîîan, 1834; 4. P. Bouclier, 1817;
A. Jodoin, A. Lynchi, contre; UàL.'E. alors qu'on aime à se perdre dans les 5. P'autl Déout de Villers, 1847 ; T.F
Tardivel, Bmn. Cliounxard, C. Leclerc et granîdes pensées de la foi.. On sent La liberté, 1857 ; 8. O. Bouclier, 1860 ;
.1. Lessard, pour. flotter soit coeur dans une ivresse qui 9. L. Bea<idet> 1860 ; 10. P. H. Beau-

M. B. Verretecommença cette joute lit- n'est pas dl'ici, certain de n'y pas ren- <let, 1862 ; 11. 01. Bouclier, 1864 ; 12.
téraire d'un nouveau grenre par uxi dis- conitrer la goutte d'amertumie qui se J. J. Auger, 1864 ; 13. J. Bte. N. La-cours eloquent, qui dura vingt minutes, môle trop souvent aux jouisaed e ieré 1865 ; 14. J. A. Pérusse, 1868;et dans lequel il incrimina vivement le ce monde. Je voyais la cl:apelle des 15. A. Bernier, 1868; 16. Pli. Beau-Prîincoe des orateurs latins sur l'obscurité congréganistesadîinirableiîe..-parêe pour dot. 1868 ; 17. Il. Leclerc, 1873 ; 18.de sa diction, et surtout, sur ses doutes la circonstance, j'écoutais <es ohants de A. Blanichiet, 1875 ; 19. A1. Lemay,touchanît l'immortalité de l'âlme. M.y

Turive rponit loraeurquil ieNoël qui nous reportent à la famille, 1t 1876; 20. L. Pêrusse, 1876; 21. A.
voyit ansl'ataqe d M.Vemetenfance, aul berceau, et je me disais . Beaudet.voy'unt veanc l'ttqe diffcuté qu'ilt "CQu'ils solt douIx, mon Dieu, --.es at- M. L. Guérin est nommé vicaire à St.avat rncntres an latrauciondetendrissements de l'âme, mille fois plus Aboset M. E Laliberté .1 St.

l'immortel auteur.., réels que ceux du coeur. Pourquoi donc Thtomas.
L'affaire a été prise en délibéré, ces la prière et le chant me pénètrent-ils si ___________________

grandes questions ne se videnit pas oni profondément 9~ v Et le refaiîî du can-
n jour. tique ne l'très-P s'achever sans que je Nécrologie.

Soeiétô Laval, lui ajoute uzdls pleurs? >7 Ahl ! vous A Une séaîîce <le la '< Société P>ainî-
mi'avez compris vous tous qui avez pas- chiaud l" qui a eu lieu le dix-sept Octo-
sé pîar les m4mes implressions. Quel que bre dernîier au Collêge de Ste.Aîîe

Jeudi dernier !U. l'abbé J. B. Z. soitle riva ji où le flot de la vie vous ait n élève de Belles Lettres prononça,-
Bolduc veniait nous faire le récit de jetés, si (e li.nes vous parvieinnent, l'éloge de MNgr. de LavaI avec un talent
quelques uns de ses voyages en Océaie. j'ose espêreol nuelséeleotcivtsqi excita l'admiration et les applanl-
Durant une lienre il a su ions tenir crn (les souivenirs. Et nous-mêmes, quandl lissemeuits de touts les auditeurs Les
siuspens, et nous intéresser anr plus liaut le venit <le la <festinée aura souillé sur miembres <le cette societé, étaient loin de
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soupçonner en écoutant ce reiarqutable culte, que tu aunaia tant, pense à nous,
discours que deux mois plus tard, ils toi que nous n'oublierons jamais.
auraient à réclamer une place dats le Ux CoNritERE.
petit journal, rédigé par les élèves ou
Séminaire fondé par Mgr. Laval, pour Collégo Ste. Aune, 24 Déc. 1877.
y faire l'éloge funèbre du meme élève.

Il n'y a pas encore deux semaines Premiers.
MIARIE-LuDoER CAsoRAIN, paraissait
en bonne santé et prenait part aux ex-
erciecs de la communauté, appliqué ahie.
comme toujours à l'étude, et jo- S. Collîn, T i ain.
yeux en récréation. Ce fut pendant que
nous préparions à feter notre Directeur &wnde.
que nous nous aperçûmes tout à coup de A Morin, Version ltine.
sa disparition du milieu de nous. Sen-
tant les premières atteintes du terrible i
mal qui devait le conduire si vite au
tombeau, il était allé se réfugier à l'in- Quatrième.
firmerie. La maladie, peu inquiétante L. LeTellier, Version latine.
d'abord, fit des progrès si rapides et si C. Arsenault, Elément8 grec.
alarmants que ies ressources de l'art ïnguièmc.
furent impuissantes pour le ramener à
la santé. et mardi, le dix-huit au soir, A. Derousselle, J. Simard, P. Ruel, A. Gagnon,
notre confrère chéri rendit son âme à N. Martineau, E. Plamondon, J. Edge.
Dieu. Histoire Ancienne.

Dix-sept ans! ** c'est bien jeune pour Sepième-
mourir ! mais la mort, l'impitoyable E. Côté, J. Constantin, A. Beaudry, il. Goulet,
mort ne se plaît-elle pas à moissonner A. Grenier, E. Bédard, G. Rémillard,
les fleurs fraîchiement écloses ? Il y a Mémoire.
peu de temps, elle plongeait dans le A. Ceaudry, P. Faucner, F. Camberland, L.

. il FiPzgerald G. Rémileîrd, I. Goulet 0. Le-Aeuol rlejunest minae doe hc tm. François, A. Grenier. Elémen latin.

Aujoud'hu, c'st lecollge d Ste.- -- conde.--

Aune qui pleure, et à bon droit; car, Le IlJournal de Québec " de ven-
de tous ses élèves, Luidger était un des dredi dernier reproduit un- article -du
plus accomplis. Sa piété touchante, qui Courrier e St. Hyacinthe " où il
ne s'est pas démentie, pedant sa mala- s'ait encore de mines d i arbon, d-
die faisait notre édificatioLe. Son aima- ai
bIc caractère, lui faisait compter autant couvertes et surtout â décourir au Ca-

d'amis que de confrères. Ses talents nada. Le "Courrier" <it que Sir W.
solides, joints à un esprit enjoué, et à lu Logan était expérimnenté, niais qtu'il
jug ement ferme lui promettaient e pouvait se tromper, on afirinant l'ab-

garrière utile et l b sence du charbon dans les terrais ca-
rièep a.. ce nadiens, et que puisqu'aujourd'hui M.
La conduite édiiaote ,le Ludger, sa Piret géologue et ingénieur, émet oue

mor t sei patellde gopa r mosoner A. Grener E.Bdrd .Réilr

sagesse ee t o e I opinion contraire il serait opportun e
tic le deigait l'avance por in ève dan se convaincre lequel (les deux sa ants a
dii sanctuaire ; et il nie cachait pas son
idtention de preinre ha soutaime après era .nt rid . nouseto.s
sous cours d'études. ee la hcolee de S.e nous nou

Ses directeurs et aes professeurs nn'at perlett% ns d'être de l'avis d" Sir W.
qu'e voix pour edirs so exactitude Lgai sur cetL question de la houille.

Sremplir ses dcvoirs et sit application "ouC croyons pouvoir affirmer sans
nu travail, crainte de nous trouper, que le grand

Oui citer Ludgr, je suis l'écho fidl sgolie canadien devait, après, des an-
ble tous ceux qui et ou le bonueur de née i'êttdes et d'explorations, colaiu-
vivre avec toi, quand je dis que toi de- tre mieux nos terrains i ue niporte
part jouir un ionde eillur a laissé, et quel an étraer. ais qu ne
dajs nos rangs et dans nos ceti, une manque pas d'rguments géologiques,
vide bicn difficile à combler. Biienî péremptoires qui ren'1d'ît absolumenit
souvent, nos yeux te chercheront dans imndrobarble mines <le

nos cercles joyeux, mais bcitôt ils se houille qn notre pays.
voileront <le larmegs, s revenant à la Mais tout ceci n'est ng re <lu ressert
triste réalité. o s n e te verrous Plu (le I l'Abeiale." Il y ait t de aiiel str
seconder de toutes tes forces, les oeuvres un v blac e houille ou d'uxiitracit, et
de charité et de piét qu'il nous est les questions de géologi4îit chez elle
donné <'exercer pendant nos années de un véritable lors-d'uvresrtout quand
collge. Tous ne te verrofs plus qu'au elles sont, pour ainsi diru ë cidées de-
ciel, où tes vertus reçoivet leur récon - puis <l'teps comie colle-là.
pese. Aux pieds de la Vierge Imma- ANTRAX.

Les tra% aux d'esai concernant lo tun
nel sous marin outre la Franco et l'An-
glorro sont très avancés à Sangatto
(France). Le puits ost dejà ontiéremont
crouse, à une profondeur do 330 pieds
au-dessous du niveau do la basse-mor.
Deux pompes d'epuisoment sont instal-
leos pour absorber l'eau qu'on rencontre
on assez forto quantité.

On a comn.oncé sous la mer et dans
un terrain calcaire une galerie qui lui
est perpendiculaire et qui aura un mille
de longueur. C'est ce qu'on appelle la
galorie d'essai. S'il ne surgit pas, pon
dant le percement, do difficultés qui dé-
montrent que lo travail est impraticable,
le tunnel sera définitivement commencé.

La taille de l'homme.

La question do la taille do l'homme
est une de colle qui ont le plus excité la
curiosité dos anthropologistes. Il existe
de nombreux travaux do statistique re-
latifs à la hauteur variable de la stature
humaine, et, comme d'ordinaire, les au-
teurs do ces travaux différent généra-
lement dans leurs conclusions.

D'après une étude d'ensemble que
vient de publier la Revue d'Antropologie,
l'homm le plus grand qu'on aurait ron-
contré serait un Finlandais, mesurant
tout près do 9 pieds; l'homme lo plus
,otit aurait été un nain qui n'avait que

:. pieds de hauteur. Entre ces deux ex-
trêmes il existe de nombreuses différen-
ces, et les climats, les habitudes, les
mours exercent une influence considéra-
ble sur la hauteur moyenne do l'homme.

Les Patagons constituent la nation
chez laquelle les individus atteignent la
hauteur moyenne la plus considérable:
celle de 5 pieds 8 pouces. Les Boschi-
mans de l'Afrique Australe sont au con-
trairo les plus petits des hommes : leur
taille moyenne ne s'élève pas au-delà do
4 pieds 4 pouces. La moyenne entre ces
deux extrêmes est d'à peu près 5 pieds
si l'on considère surtout que d'après
Lapeyrouse, les Samoens, ie peuplado
peu connue, ont, en généia , de 5 pie-s
8 pouices à 5 pieds 11 pouces.

La Revue d'Antropologie croit cepen-
dant, d'après les travaux publiés jus-
qu'à présent, que cette moyenne doit
etre un peul plus élevée, et elle propose
d'adopter le terme de 5 pieds 4 pouces
comme le point central à partir duquel
devront diverger les divisions pour la
stature.

Chacun peut ainsi savoir si sa taille est
au dessus ou au dessous de la moyenne.
Que diront à ce propos, nos confrères
de la petite salle? 11 y en a peu parmi
eux qui atteignent cette moyenne, on-
core moins qui la dépassent. Mais ils
savent bien qu'on ne mesuro pas les
hommes à la bra.sse, et puis êtro petit
est un défaut dont on a une légitime os-
pérance de se corriger, au moins quand
on est jeune: d'ailleurs il offre si pou
d'inconvénient que bon nombre de
grands désircraient, j'en suis sur, rede-
venir petits. iVeio contentus sua sorte.
C'est toujours Lhomond qui a raison.


